


ni un artiste, créer un décor dans une
surface imposée par le format du livre
avec des contraintes mécaniques
puisque les plats doivent s'articuler,
résument les impératifs du travail de
relieur décorateur, et il est aisé d'en
apprécier la grande difficulté. De toutes
les formes d'expression artistique,
celle-ci est la plus exigeante et si plu­
sieurs grands peintres s'y sont risqués,
leurs tentatives se sont généralement
soldées par des échecs.
Il est évident que cette révolution dans
la conception du décor est liée à une
modification des critères d'apprécia­
tion chez les bibliophiles dont aucun
n'élève les pastiches de reliures
ancien nes au rang d' œuvre d'art,
comme ce fut le cas au XIXe siècle. La
" Reliure originale" est devenue une
œuvre d'art à part entière, avec sa
valeur propre, et même le phénomè­
ne de plus-values constaté en peintu­
re et sculpture sur les œuvres d'un
artiste dans les mois qui suivent son
décès, se remarque en reliure depuis
une quinzaine d'années.
Il faut en voir pour preuve les prix d'ad­
judication atteints par les livres de la
bibliothèque Pierre-Lucien Martin qui
a été dispersée à Paris le 20 mai 1987.
Certes, la réputation internationale de
l'un des plus grands relieurs français
du XXe siècle et la qualité des cent
quatre-vingt-une éditions originales en
grands papiers et livres illustrés qui
composaient sa bibliothèque et repré­
sentaient un panorama complet de
son œuvre depuis ses débuts en 1948

Une reliure contemporaine se veut
une œuvre originale qui, dans un
style personnel au relieur, respec­
te l'atmosphère d'un texte - et
éventuellement des illustrations ­
dont elle exprime la quintessence
en un raccourci pertinent, espérant
par son graphisme et ses couleurs
préparer psychologiquement le biblio­
phile à la lecture. Donner libre cours à
son inspiration, ne trahir ni un auteur

siècle avec
Marius Michel, Pierre
Legrain et Paul Bonet.
Pierre-Lucien Martin était né en 1913
à Denault (hameau de Corancy) dans
le Morvan, région à laquelle il a été
toujours très attaché. Après quatre
années de cours à l'école Estienne et
neuf ans d'expérience dans différents
ateliers de reliure, il s'installa à son
compte en 1940, fit ses premières
recherches de décors en 1945 et obtint
en 1948 le prix de la « Reliure origi­
nale ", véritable début de sa carrière.
En quarante ans, Pierre-Lucien Martin
a créé plus de deux mille reliures déco­
rées, puisant une inspiration constam­
ment renouvelée dans l'utilisation de
la géométrie et de la lettre dans un
style très personnel.
" Nous devons oser, quitte à admettre
l'erreur possible, car la crainte de l'er­
reur a pour corollaire la stagnation, et
toute stagnation est un recul; et qu'est­
ce que l'erreur créatrice sinon le fer­
ment des créations nouvelles. Je crois
qu'il est dangereux de se donner" un
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En septembre 1985, Pierre-Lucien
Martin s'éteignait à Paris et
toutes les personnalités du Livre
- relieurs, doreurs, libraires,

bibliophiles - rendirent un hommage
à l'artiste de réputation internationa­
le qui fut sans conteste l'un des plus

grands relieurs du XXe

style" personnel et de sy tenir. JI faut
fuir la facilité et toujours aller vers un
renouveau de soi, c'est un délectable
excitant, du reste, n y sommes-nous pas
tout naturellement conduits par la diver­
sité des oeuvres qui nous sont propo­
sées? Comme il est impossible que
toutes trouvent en nous des correspon-

liiiiiiiiiiii::::=::~..._~_.d.a.n.c~e~s ..sPirituelles ou artistiques,nous devons, orgueil ou
humilité? choisir parmi
ce qui nous est offert,
afin de mieux concevoir.
Une raison de plus de
défendre au maximum
notre indépendance qui
vient de ce que nous
signons nos reliures;
l'avenir nous jugera
d'après elles, et l'obli­
gation de complaisan­
ce devant laquelle nous
nous serons trouvés à
tel moment ne pourra
être invoquée...
Ces lignes, adressées
en 1954 par Paul
Bonet à Pierre-Lucien
Martin, témoignent de
l'extraordinaire évolu­
tion de la conception
du décor en France
depuis le milieu du
XIXe siècle, époque où
les artisans n'étaient
pas confrontés au pro­
blème de la création

artistique et du droit à
l'erreur, leur style personnel

se limitant à des copies habiles de
reliures anciennes. Ce n'est qu'à par­
tir de 1880, sous les influences suc­
cessives de Marius Michel, Pierre
Legrain, Paul Bonet et Pierre-Lucien
Martin, que les relieurs se sont
efforcés de créer des compositions
spécifiques à chaque livre, on peut
même écrire à chaque exemplaire
puisque les maquettes ne sont
jamais exécutées de la même façon
deux fois de suite ..



jusqu'à son décès en 1985, permettaient de prévoir
des enchères très élevées. Mais personne n'avait
envisagé certaines adjudications records qui révè­
lent l'engouement particulier des bibliophiles pour
les reliures ornées de décors très personnels et en
totale harmonie avec les livres qu'elles habillent et
protègent. Ainsi, des bibliophiles ont-ils payé
576900 F un exemplaire d'Albert Camus, " La
Peste ", recouvert d'une reliure mosaïquée à décor
de perspectives volontairement déformées afin de
créer un sentiment de malaise; 389 000 F, pour une
reliure recouverte de mosaïques multicolores de
camaïeux de bleu sur un exemplaire de René Char,
Feuillets d'hypnos ; 356900 F, pour René Crevel,
" Feuilles éparses", dans une reliure d'un décor évo­
quant les pages de différents livres ouverts mosaï­
qués en creux et en relief dans des tons dégradés
du gris foncé au blanc; 422900 F, pour un impor­
tant décor par la lettre, mosaïqué en perspective sur
différents plans verticaux sur un exemplaire d'André
Frénaud, " Énorme figure de la Déesse Raison ".
Les enchères élevées portées lors de cette vente per­
mettent également de mesurer à quel point la reliu­
re française contemporaine est appréciée en France
et à l'étranger et confirme la place toujours privilé­
giée de cet art dans le monde. Cela encouragera cer­
tainement nombre de bibliophiles à confier leurs
livres précieux à nos décorateurs, et à soutenir ainsi
la création dans ses diverses sensibilités.

Ce texte, prouvant s'il en était besoin que beaucoup
d'artistes morvandiaux ont la cote, est publié avec
l'aimable autorisation de son auteur et de la
Compagnie des Commissaires-priseurs de Paris pour
les illustrations.
Plus modestes, tout en maîtrisant leur technique
avec une rigueur devenue rare, Georges et Olivier
Macé exercent discrètement leur art à Villapourçon
pour la plus grande satisfaction de clients venus
parfois de fort loin dans un Morvan qui héberge
d'authentiques compétences artisanales.

1. Hommage à Paul Bonnet - Mai 1987.
2. Feuillet d'hypnos, René Char.
3. Enorme figure de la Déesse Raison, André Frénaud.




